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Note du Secrétaire exécutif
RESUME
A sa huitième réunion, la Conférence des Parties à la Convention sur la diversité biologique a examiné les implications de l’Evaluation des écosystèmes en début de millénaire pour les travaux de la Convention et donné des orientations sur l’application du cadre conceptuel et des méthodologies de l’Evaluation des écosystèmes en début du Millénaire à des fins de planification et pour la réalisation de futures évaluations.  En outre, elle a décidé de prendre en compte les conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et d’envisager de participer à des analyses de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire en vue d’identifier les possibilités de rendre davantage disponibles les informations scientifiques et les avis sur la diversité biologique dont l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques a besoin (décision VIII/9).

La présente note fait rapport sur les premiers progrès accomplis dans la mise en oeuvre de la décision VIII/9. Elle montre que le cadre conceptuel et les méthodologies de l’Evaluation des écosystèmes en début du Millénaire sont appliqués dans les évaluations nationales des écosystèmes et de la diversité biologique et qu’il est prévu qu’elles continueront de toucher aux processus de planification en influant sur les mécanismes d’évaluation d’impact et de promouvoir l’application de l’approche écosystémique.
La note résume trois analyses de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire :  une analyse des premiers impacts préparée par le secrétariat de l’Evaluation des écosystèmes en début de millénaire sur la base d’une étude faite par des personnes participant à l’Evaluation ; le projet d’évaluation finale du Programme des Nations Unies pour l’environnement/Fonds pour l’environnement mondial (PNUE/FEM) préparé par le groupe d’évaluation et de supervision  du PNUE ; et le rapport du Comité d’audit environnemental de la Chambre des communes.  Les analyses semblent indiquer qu’il est nécessaire de faire, de faciliter et de soutenir des évaluations à des échelles utiles pour la prise de décisions, en particulier des évaluations nationales et/ou sous-régionales.  Ces évaluations devraient tirer parti des analyses inframondiales de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et, dans leur conception, prendre en compte les conclusions auxquelles a abouti l’expérience d’évaluation.  Le cadre conceptuel de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire a été reconnu comme une base analytique particulièrement utile pour de telles évaluations.  De concert avec les principes de l’approche écosystémique, le cadre conceptuel devrait être pris en considération dans l’examen, la révision et la mise en oeuvre de la stratégie et des plans d’action nationaux en matière de diversité biologique.  Il serait utile de savoir quelles sont les réactions des pays sur l’impact de l’Evaluation des écosystèmes en début du Millénaire afin de communiquer dans le même esprit toutes les décisions relatives à une future évaluation dans le monde.

Dans la planification de ces évaluations, il faudrait prendre en compte la nécessité de faire participer les parties prenantes et les décideurs, la valeur de l’évaluation des conséquences possibles d’une gestion écosystémique durable et la nécessité de faire des efforts particuliers pour transmettre le processus et les conclusions de l’évaluation. Pour faciliter le futur accès aux données engendrées ou identifiées au moyen de ces évaluations, il est important de prendre en considération l’intégration effective des données et des informations en adhérant aux normes d’interopérabilité.  Cela permettrait également de mettre à profit les données et les informations d’évaluations nationales et sous-régionales aux fins d’analyses à plus grande échelle comme une future évaluation des écosystèmes dans le monde.

Les informations scientifiques et les données d’observations d’évaluations nationales et sous-régionales pourraient aider à améliorer la capacité qu’a l’Organe subsidiaire de fournir des avis sur la diversité biologique, en particulier si un système cohérent de gestion des informations sur la diversité biologique pouvait être établi.  Cela nécessitera entre autres choses des mécanismes pour mettre des données sur la diversité biologique à la disposition du public, une plus large mise en oeuvre collaborative de mécanismes modernes d’échange d’informations par le biais de méthodes, de protocoles, de formats et de normes communs, un système cohérent de gestion de l’information sur la diversité biologique et des évaluations fondées sur l’interprétation d’une vaste gamme de séries de données issues de plusieurs domaines qui sont faciles d’accès. 

recommAndations SUGGEREES
1.
L’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques souhaitera peut-être recommander que la Conférence des Parties :

a) Exhorte les Parties et invite les autres gouvernements et organisations concernées à promouvoir et appuyer, par le biais de divers mécanismes, les évaluations nationales, régionales et infrarégionales intégrées d’écosystèmes, notamment selon que de besoin de scénarios d’intervention qui tirent parti du cadre et des expériences de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire ; 

b) Invite les Parties et les autres gouvernements à faire pleinement usage du cadre, des expériences et des conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire lorsqu’ils examinent, révisent et mettent en oeuvre leurs stratégies et plans d’action nationaux en matière de diversité biologique, leurs plans de développement pertinents et leurs stratégies de coopération pour le développement selon que de besoin ;

c) Invite les Parties, les autres gouvernements, les organisations concernées, les parties prenantes ainsi que les communautés autochtones et locales à prendre en compte lorsqu’ils conçoivent des évaluations locales, nationales et infrarégionales intégrées :

i)           la nécessité de faire participer à l’évaluation les parties prenantes, y compris les décideurs locaux et nationaux ;

ii) la nécessité d’intégrer l’évaluation de la diversité biologique et des services écosystémiques, y compris les avantages non marchands tirés d’une gestion durable des écosystèmes ;

iii) la valeur particulière des évaluations telles que l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire en vue du renforcement des capacités des participants et des parties prenantes ;

iv) la nécessité de faire des efforts spéciaux pour communiquer le processus et les conclusions de l’évaluation ; 

v) la nécessité de fournir dans toute la mesure du possible un accès libre et gratuit à tous les futurs résultats de la recherche, évaluations, cartes et bases de données sur la diversité biologique qui sont financés sur des deniers publics ;

vi) l’utilité d’appuyer la création de normes cohérentes de collecte et d’intégration des données et des informations sur la diversité biologique en vue de les rendre accessibles aux fins d’évaluations et d’analyses futures. 

2.
L’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques souhaitera peut-être prier le Secrétaire exécutif de :

d) Faire pleinement usage du cadre, des expériences et des conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire dans l’exécution d’examens en profondeur des programmes de travail relevant de la Convention et ce, conformément aux lignes directrices pour l’examen des programmes de travail de la Convention que contient l’annexe III à la décision VIII/15 ;

b)
Contribuer à la préparation et, s’il y a lieu, à la mise en œuvre d’une stratégie multi-institutions cohérente pour assurer le suivi de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire, y compris : 
vii) L’octroi d’un appui aux applications nationales et inframondiales du cadre conceptuel de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire ; et 
viii) La prise en considération de la nécessité et du moment de faire une autre évaluation mondiale compte tenu des expériences des analyses de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire ainsi que des expériences découlant du processus de consultation consacré à la mise en place d’un mécanisme international d’expertise scientifique sur la diversité biologique et d’autres processus pertinents ;

ix) Dresser, au moyen du mécanisme du centre d’échange de la Convention et en collaboration avec les partenaires concernés, un inventaire des mécanismes d’interopérabilité existants et de leurs prospectives respectives afin de faciliter et de promouvoir l’échange de données et d’informations à l’appui de l’objectif de 2010 ainsi que des possibilités d’une mise en œuvre collaborative élargie de mécanismes d’échange d’information modernes en recourant à des méthodes, des protocoles, des formats et des normes communs ;

x) Participer à des processus pertinents en vue de la création de systèmes d’observation cohérents et inclusifs de la diversité biologique pour ce qui est de l’architecture des données, des échelles et des normes, de la planification de réseaux d’observation et de la planification stratégique de mise en œuvre, et les promouvoir.
I. 
Introduction

2. L’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire a été faite entre 2002 et 2005 pour déterminer les conséquences des changements écosystémiques pour le bien-être de l’humanité et la base scientifique des mesures à prendre pour améliorer la conservation et l’utilisation  durable de ces systèmes et de leurs contributions à ce bien-être.  A sa huitième réunion, la Conférence des Parties (CdP) a pris acte de ces rapports d’évaluation, notamment le rapport de synthèse sur la diversité biologique et son résumé à l’usage des décideurs, et reconnu que ces rapports renferment des conclusions clés utiles pour l’exécution des programmes de travail de la Convention (paragraphe 1 de la décision VIII/9). 

3. Dans le paragraphe 17 de la décision VIII/9, la Conférence des Parties a prié le Secrétaire exécutif d’appeler l’attention du groupe de liaison des conventions relatives à la diversité biologique sur les conclusions de l’Évaluation des écosystèmes en début de Millénaire mais aussi celle d’autres accords multilatéraux sur l’environnement et processus régionaux et internationaux pertinents en vue d’étudier, dans le cadre de leurs mandats respectifs et selon qu'il convient, les possibilités de réaliser ensemble des activités conjointes pour combattre avec succès les agents directement et indirectement responsables de l’appauvrissement de la diversité biologique.
4. Dans le paragraphe 20 de la décision VIII/9, la Conférence des Parties a prié le Secrétaire exécutif, en collaboration avec les organisations compétentes, compte tenu des scénarios de l’Évaluation des écosystèmes en début de Millénaire, d'aider les Parties à élaborer des propositions sur des scénarios appropriés de réponse à vocation régionale dans le cadre des programmes de travail de la Convention mais encore de coordonner ces efforts avec d’autres organisations régionales et internationales se livrant à des travaux sur des scénarios. 

5. Dans le paragraphe 21 de la même décision, la Conférence des Parties a prié l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques de prendre note dans ses délibérations des liens entre la diversité biologique et les questions et analyses socio-économiques pertinentes, y compris les agents économiques responsables des changements que connaît la diversité biologique, l’estimation de la valeur de la diversité biologique et de ses éléments, et des services écosystémiques fournis ainsi que du rôle joué par la diversité biologique dans la réduction de la pauvreté et la réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement.

6. Dans le paragraphe 22 de la décision VIII/9, la Conférence des Parties a prié l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques de mettre à profit les leçons tirées du processus d’Évaluation des écosystèmes en début de Millénaire, y compris les évaluations sous-mondiales, et de faire usage de son cadre conceptuel et de ses méthodologies pour faire avancer plus encore ses travaux sur l’évaluation d’impact sur l’environnement, l’évaluation stratégique de l’environnement et l’approche par écosystème.

7. Dans le paragraphe 23 de la décision VIII/9, la Conférence des Parties a encouragé les Parties et les autres gouvernements à mener des évaluations nationales et inframondiales, en se servant, selon qu'il convient, du cadre conceptuel et des méthodes de l'Évaluation des écosystèmes en début de Millénaire.

8. Dans le paragraphe 29 de la décision VIII/9, la Conférence des Parties a décidé d’examiner à sa neuvième réunion l’analyse de l’Évaluation des écosystèmes en début de millénaire qui sera faite en 2007 et la nécessité de faire une autre estimation intégrée de la valeur de la diversité biologique et des écosystèmes en tenant également compte des futurs plans des Perspectives mondiales de la diversité biologique, des résultats des processus actuels et futurs des Perspectives mondiales de l’environnement du Programme des Nations Unies pour l’environnement ainsi que des évaluations scientifiques que pourrait faire l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques. 

9. Dans le paragraphe 30 de cette même décision, la Conférence des Parties a décidé d’examiner à sa neuvième réunion, compte tenu des résultats d’autres processus pertinents, la possibilité de rendre davantage disponibles les informations scientifiques et les avis sur la diversité biologique dont l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques a besoin pour remplir sa mission, en tenant compte de la nécessité d'éviter le chevauchement des efforts.

10. Le Secrétaire exécutif a établi la présente note pour faire rapport sur les progrès accomplis dans l’application de la décision VIII/9 (section II ci-dessous), et, tirant en particulier parti des conclusions de trois analyses de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire présentant un intérêt particulier pour la Convention (section III ci-dessous), pour faciliter l’examen de la nécessité de se livrer à une autre évaluation intégrée de la diversité biologique et des écosystèmes (section IV ci-dessous).  La section V étudie les possibilités d’améliorer les avis et les informations scientifiques sur la diversité biologique qui pourraient être mis à la disposition de l’Organe subsidiaire.

11. Un avant-projet de la présente note a été diffusé aux fins de son examen entre le 26 février et le 13 mars 2007 et ce, conformément à la notification 2007-026, et les commentaires ont été incorporés selon que de besoin. 

II. 
Progres accomplis dans l’application de la DEcision VIII/9

12. Un certain nombre des dispositions de la décision VIII/9 sont des dispositions de long terme.  Il est encore trop tôt pour faire rapport en détail sur les progrès accomplis dans l’application de cette décision.  Les paragraphes ci-après offrent des exemples d’activités entreprises en réponse à cette décision.

13. Conformément au paragraphe 17 de la décision VIII/9, le Secrétaire exécutif a inclus le suivi de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire à l’ordre du jour du groupe de liaison des conventions relatives à la diversité biologique qui s’est réuni le 14 septembre 2006 à Gland (Suisse).  Ce groupe s’est penché sur des activités conjointes destinées à traiter des agents de changement dans le contexte du thème retenu pour la Journée internationale 2007 sur la diversité biologique (“Changements climatiques et diversité biologique”) et à déployer des efforts collaboratifs en vue de la réalisation de l’objectif de la diversité biologique d’ici à 2010. 
/ 
14. Suite à la requête formulée dans le paragraphe 20 de la décision VIII/9 d'aider les Parties à élaborer des propositions sur des scénarios appropriés de réponse, le Secrétaire exécutif a entrepris, par le biais de la notification 2006-070, un examen des scénarios de réponse établis par le Consortium pour la  méthodologie globale de cartographie des impacts humains sur la biosphère (GLOBIO) aux fins de la deuxième édition des Perspectives mondiales de la diversité biologique qui cherche notamment des opinions sur les possibilités de réponse régionales et infrarégionales qui devraient être calculées et les sources et institutions de données qui devraient prendre part au calcul de ces scénarios.  Les opinions des Parties confirment la nécessité de tels scénarios régionaux et de faire des suggestions y relatives.
15. Le Secrétaire exécutif a également appelé l’attention de la réunion des directeurs de GLOBIO3 tenue les 26 et 27 juin 2006 à Cambridge au Royaume-Uni sur cette requête.  Les partenaires du Consortium GLOBIO travaillent actuellement avec un certain nombre de partenaires de pays en développement à la mise en œuvre de modèles et scénarios de diversité biologique.  L’accent est mis initialement sur des ateliers de renforcement des capacités.  Le Secrétariat est en train de recenser les activités qui renforceraient les travaux en cours sur des scénarios à vocation régionale.

16. En ce qui concerne le paragraphe 22 de la décision VIII/9, les lignes directrices volontaires pour l’intégration des questions relatives à la diversité biologique dans les études de l’impact sur l’environnement approuvées via la décision VIII/28 font un très large usage du cadre conceptuel de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire, avec des critères de vérification axés sur les agents du changement, les services écosystémiques et les processus clés.  Ces lignes directrices sont diffusées et utilisées pour les activités de renforcement des capacités, y compris la série d’ateliers de formation régionaux sur la stratégie et les plans d’action nationaux en matière de diversité biologique organisés par le Secrétariat.  Le Secrétariat de la Convention, en collaboration avec d’autres partenaires, continue lui aussi de faciliter l’intégration d’éléments pertinents des lignes directrices volontaires pour l’intégration des questions relatives à la diversité biologique dans les études de l’impact sur l’environnement dans les politiques et procédures où elles doivent faire l’objet d’une révision.  L’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire offre donc la possibilité de renforcer l’application de l’approche écosystémique aux processus de planification et aux politiques de coopération pour le développement comme le conclut la note du Secrétaire exécutif sur l’examen de l’application de l’approche écosystémique (UNEP/CBD/SBSTTA/12/2).
17. Conformément au paragraphe 23 de la décision VIII/9, un certain nombre d’évaluations nationales et inframondiales similaires à l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire sont exécutées ou planifiées, y compris plusieurs évaluations inframondiales qui se poursuivent.  Le Mexique par exemple fait actuellement sa deuxième étude de pays sur la diversité biologique (“Capital natural y bienestar social”) utilisant la cadre de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire, ce qui fournira l’assise de sa stratégie et de son plan d’action nationaux en matière de diversité biologique. 
/  Les informations reçues par le Secrétariat d’autres pays ne sont probablement pas à jour puisque, pour la plupart des Parties, la préparation des troisièmes rapports nationaux remonte probablement avant le suivi de la décision VIII/9.

III.
 ANALYSES DE L’éVALUATION DES ÉCOSYSTÈMES EN DÉBUT DE MILLÉNAIRE
18. Les organisations représentées au Conseil de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire n’ont pas encore pris de décision concernant une analyse de l’Evaluation dont fait mention le paragraphe 29 de la décision VIII/9.  Toutefois, trois différentes analyses au moins de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et de ses impacts ont été faites : une analyse interne des impacts initiaux faite par le Secrétariat de l’Evaluation sur la base de l’étude de personnes participant au processus de l’Evaluation, qui a été publiée en mars 2006 ; une analyse indépendante datée de septembre 2006 d’un projet sur cinq ans et d’un montant de 25 millions de dollars des Etats-Unis d’Amérique de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire commandée par le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) en tant qu’agent d’exécution du Fonds mondial pour l’environnement (FEM) ; et le rapport du Comité d’audit environnemental de la Chambre des communes du Royaume-Uni publié en janvier 2007. Les principales conclusions de ces évaluations sont résumées dans les paragraphes suivants et ces, afin de faciliter l’examen de la nécessité de faire de futures évaluations intégrées de la diversité biologique et des écosystèmes.

A.
Analyse des impacts initiaux de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire faite par le Secrétariat de l’Evaluation 

19. L’analyse a fait une étude des impacts initiaux de l’approche et des conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire sur les conventions, les gouvernements régionaux, nationaux et infranationaux, les entreprises, les donateurs, les organisations non gouvernementales, les institutions internationales, le renforcement des capacités, l’éducation, la recherche scientifique et d’autres manifestations d’intérêt comme les ventes de documents et les visites de sites Web. 
/
20. Il convient de noter en particulier les conclusions suivantes pour la conception de futures évaluations, qu’elles aient lieu dans le cadre de la Convention  ou qu’elles y soient liées :

e) S’agissant des gouvernements, l’impact de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire semble être le plus grand dans les régions et les pays où ont été faites des évaluations inframondiales.  Au niveau national, rares sont les signes d’impact dans plusieurs autres pays qui ont une influence économique et politique ;

f) Les conclusions de l’Evaluation ont été bien reçues par les journalistes commerciaux mais l’impact à ce jour dans le secteur des entreprises a été relativement limité ;

g) L’Evaluation a eu un impact marqué sur les donateurs bilatéraux et multilatéraux ;

h) L’Evaluation a eu un impact marqué sur les organisations non gouvernementales internationales qui oeuvrent pour la conservation mais un impact beaucoup moins prononcé sur les organisations non gouvernementales nationales et aucun impact manifeste sur les organisations non gouvernementales centrées sur le développement, la réduction de la pauvreté ou les questions de santé ;
i) Toutes les institutions spécialisées des Nations Unies qui ont participé au processus de l’Evaluation ont incorporé ses conclusions et son processus dans leurs activités ;

j) L’inclusion dans l’Evaluation d’un volet consacré au renforcement des capacités a été utile ;

k) Des matériels de l’Evaluation sont beaucoup utilisés au niveau de l’éducation tertiaire mais rarement plus bas ;

l) L’Evaluation a eu un impact prononcé sur les orientations et les priorités en matière de recherche. 

21. L’étude semble indiquer qu’un analyse détaillée des impacts de l’Evaluation ne pourrait être faite qu’après un temps suffisamment s’est écoulé depuis la publication  de tous les produits.

B.
Analyse indépendante du projet PNUE/FEM commandé par le PNUE 

22. Une analyse indépendante du projet d’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire sur cinq ans et d’un montant de 25 millions de dollars des Etats-Unis d’Amérique a été commandée par le PNUE et publiée en  septembre 2006 par le groupe chargé de l’évaluation et du contrôle du PNUE. 
/ A l’instar du rapport établi six mois auparavant par le Secrétariat de l’Evaluation sur les impacts initiaux, on a estimé qu’il était encore trop tôt pour déterminer l’impact de ce rapport. 

23. L’analyse a considéré comme un grand succès que l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire ait pu faire participer les milieux scientifiques ainsi que le secteur privé et les organisations de la société civile, ce qu’elle attribue à la décision de ne pas réaliser l’analyse au moyen d’un processus intergouvernemental officiel.  Elle a en particulier épinglé les travaux préliminaires de grande qualité et  la conception du cadre de l’Evaluation comme des facteurs de la participation positive de la communauté scientifique mondiale et, par conséquent, la nature digne de foi et crédible des conclusions.

24. L’évaluation a fait remarquer l’intérêt prononcé pour l’exécution d’évaluations inframondiales qui ont de loin dépassé les attentes et n’ont pas été égalées par le budget limité alloué à ces évaluations.  Et de conclure que les évaluations inframondiales ont été en particulier un succès lorsqu’elles ont réussi à intéresser les décideurs locaux ou nationaux.  Bien que ces évaluations n’aient guère eu d’influence sur l’évaluation mondiale, que leur qualité technique et leur respect des critères arrêtés pour leur préparation aient varié de l’une à l’autre, quelques-unes ont donné lieu ou donnent lieu à des produits utiles et importants et elles ont pour beaucoup contribué au renforcement des capacités. L’évaluation reconnaît la contribution potentielle des approches adoptées par quelques évaluations inframondiales pour l’élaboration d’une méthodologie ou d’une boîte à outils en vue de faire des évaluations écosystémiques intégrées aux niveaux local, national et mondial.

25. L’évaluation a en revanche identifié un manque notable de perception ou de participation des acteurs politique aussi bien dans les pays développés qu’en développement.  Cela a été lié à la participation limitée de parties prenantes gouvernementales à la réalisation et à la supervision de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire.  Elle a constaté que planait une incertitude sur ce qui devrait arriver après l’achèvement de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et recommandé la mise au point et l’analyse de possibilités de répéter l’Evaluation dans plusieurs années, allant une fois encore d’une évaluation de grande envergure à une évaluation plus brève et moins onéreuse axée sur des sujets particuliers. 

26. L’analyse a également fait observer que l’insuffisance de ressources financières limitait les efforts de communication et de rayonnement qui auraient pu être nécessaires pour travailler plus efficacement avec les décideurs et les responsables de l’élaboration des politiques. 

C.
Rapport du Comité d’audit environnemental de la Chambre des communes du Royaume-Uni sur l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire
27. Le Comité d’audit environnemental de la Chambre des communes du Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord se demande dans quelle mesure les politiques et les programmes des ministères de l’Etat et les organismes publics non ministériels contribuent à la protection de l’environnement et au développement durable. Dans son premier rapport de la session 2006-07, le comité a examiné l’impact de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire sur le gouvernement du Royaume-Uni. 
/
28. En dehors d’un certain nombre d’observations et de recommandations détaillées propres aux politiques et processus de prise de décisions internes, le comité :

m) a recommandé la création d’un Fonds pour les écosystèmes en début de Millénaire qui donnerait aux pays en développement la possibilité d’incorporer l’environnement dans leurs stratégies de développement ;

n) a soutenu la création d’un programme international permanent d’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire ;

o) a mis en relief la nécessité de financer comme il se doit dans les futures évaluations la communication des conclusions auxquelles elles aboutissent ;
p) a préconisé l’identification et la promotion de possibilités effectives de réponse ainsi que de propositions de politique générale revêtant une utilité directe pour les décideurs ;
q) a préconisé une nouvelle stratégie de recherche internationale interdisciplinaire qui relèverait par exemple du Conseil international pour la science (CISU) afin d’aider à coordonner le recherche à différents niveaux ;

r) a préconisé l’adoption d’indicateurs économiques qui mesurent la croissance d’une manière qui reconnaît la durabilité environnementale et décrivent avec une plus grande précision le bien-être de l’humanité ;

s) a demandé que les conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire deviennent partie intégrante de la manière dont l’Etat pense et travaille ;

t) a mis en relief la nécessité pour les parties prenantes de prendre en compte les conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire dans tous les secteurs, y compris les finances, la planification et la coopération pour le développement ;

u) a demandé que des évaluations nationales similaires à l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire soient faites, y compris une évaluation complète pour le Royaume-Uni afin de permettre l’identification et l’élaboration de mesures d’intervention efficaces contre la dégradation des services écosystémiques ; et
v) a mis l’accent sur l’importance de la recherche actuelle pour la détermination de la valeur économique des services écosystémiques et demandé que des fonds suffisants soient alloués à la mise au point d’outils qui permettraient aux décideurs de mettre à profit les avantages non marchands substantiels tirés d’un gestion durable de l’écosystème.

IV. 
examen de la nécessité de faire de futures evaluations integrées des écosystèmes 
29. L’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire est l’évaluation la plus complète des écosystèmes faites à ce jour.  Les données et les informations examinées au moyen de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et leur analyse appliquant le cadre de l’Evaluation ont déjà influence d’autres processus et contribueront à la communication d’informations de base pour de futures évaluations, y compris des évaluations du statut et des tendances de la diversité biologique effectuées dans le cadre d’examens approfondis des programmes de travail thématiques et ce, conformément aux lignes directrices que renferme l’annexe III de la décision VIII/15. 

30. Les évaluations analysées ci-dessus reconnaissent l’utilité particulière des évaluations nationales et inframondiales dans l’esprit de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire, notamment lorsque y participent pleinement les décideurs locaux ou nationaux.  La boîte à outils de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire fournit quelques exemples de l’application du cadre de l’Evaluation pour bien comprendre et évaluer les services écosystémiques à différentes échelles. 
/ Dans le même temps, les évaluations ont également les difficultés éprouvées pour établir de liens entre les niveaux. Il se peut que, dans l’avenir, des efforts doivent être faits pour faciliter l’intégration des données et informations à différentes échelles afin d’aider les futures évaluations à tirer parti des données et des informations émanant de sources locales et à les incorporer dans les évaluations mondiales (haut de gamme).

31. En dehors des évaluations nationales et infrarégionales intégrées et des mises à jour thématiques partielles des données et des informations dans des domaines spécifiques par le biais de processus tells que les Perspectives mondiales de la diversité biologique et les Perspectives de l’environnement dans le monde, il se peut qu’il soit nécessaire de faire à intervalles réguliers et peut-être tous le dix ans des évaluations mondiales similaires à l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire.  Ces futures évaluations mondiales intégrées offriraient une image complète des processus alimentant les changements de la diversité biologique, décriraient le statut et les tendances actuels de la diversité biologique et analyseraient les services écosystémiques qui étayent les moyens de subsistance humains.   La conception d’une future évaluation mondiale intégrée pourrait sans aucun doute mettre à profit l’expérience accumulée ainsi que les conclusions des évaluations nationales et autres évaluations infranationales effectuées dans l’intervalle ; et, si les barrières aux mécanismes haut de gamme pouvaient être surmontées, ces évaluations mondiales tireraient de plus en plus parti des données et des informations générées au moyen d’évaluations nationales et infrarégionales.

32. Des discussions sur la nécessité de créer un mécanisme international d’expertise scientifique sur la biodioversité (IMoSEB), qui est examiné notamment à des conférences internationales et à une série de consultations régionales, il est clair qu’il existe des divergences de vues sur la gestion de l’environnement.  The consultations may provide useful inputs into the discussions on a follow-up to the Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire.

33. Moins contentieux que la désirabilité et la forme d’un mécanisme d’appui scientifique pour la diversité biologique est le format à donner aux futures évaluations scientifiques. Sur la base de cinq grandes évaluations mondiales dont l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire, une étude de cas faite dans le cadre du processus de consultation sur l’IMoSEB semble indiquer que, pour être aussi utile que faire se peut, une évaluation scientifique doit avoir certaines caractéristiques, à savoir : 
/
w) Elle doit être déterminée par la demande, et faire intervenir des experts et tous les groupes de parties prenantes dans l’exploration, la préparation, l’examen collégial ainsi que le rayonnement et la communication ;

x) Le processus doit être ouvert, transparent, représentatif et légitime, avec des principes et procédures bien définis ;

y) Le processus devrait, lorsque cela s’avère nécessaire, incorporer des connaissances scientifiques formelles mais aussi autochtones et locales, qui sont souvent informelles et essentielles pour une question comme la diversité biologique ;

z) Les conclusions et les analyses doivent être techniquement précises et reposées sur des faits, et non pas des jugements de valeur ;
aa) L’évaluation devrait être pertinente et non point prescriptive, c’est-à-dire fournir des options plutôt que des recommandations ;

ab) L’évaluation devrait couvrir l’analyse et la gestion des risques ; et
ac) L’évaluation devrait offrir différents points de vue qui souvent existent et, dans toute la mesure du possible, quantifier les incertitudes en jeu
V. 
POSSIBILITés d’améliorer la disponibilité des informations sur la diversité biologique
34. L’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire a représenté un gros effort d’analyse et d’interprétation globales des données dans tous les domaines scientifiques.  Elle a fait usage d’une abondance d’informations scientifiques disponibles mais jusqu’ici dans aucun lien entre elles, souvent au moyen de nouvelles, et elle y a ajouté de la valeur.  Elle a également fait ressortir des incertitudes au sujet des informations existantes ou encore des lacunes.  Grâce à sa conception à échelles multiples, elle a essayé, sous a forme d’un projet pilote, de répondre à la nécessité de rassembler des informations écosystémiques à tous les niveaux, du niveau local au niveau mondial, espérant ainsi faciliter le prise de décisions à chaque niveau. 

35. Un grand problème pour l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire a été le fait que la majeure partie des données et des informations sur la diversité biologique sont fragmentées ne sont pas faciles d’accès, ont des formats et des normes différents, ou proviennent de différentes méthodes, et le peuvent donc pas être facilement intégrées et comparées.  Cela rend difficile l’élaboration de modèles d’analyse détaillés pour déterminer avec précision le statut et les tendances de la diversité biologique en vue de guider l’analyse de politique et la prise de décisions.

36. Le tableau 1 ci-dessous donne la liste des éléments nécessaires pour un système effectif d’observation de la diversité biologique et compare les éléments existants à un programme qui permettrait l’accès en temps réel à une vaste gamme de sources de données reliées entre elles.  Une telle approche décentralisée peut se servir des efforts actuellement déployés dans divers secteurs et permettra finalement l’intégration des données et des informations dans différentes disciplines et à différentes échelles tout en offrant en parallèle des services qui répondent à des besoins d’utilisation spécifiques.

Tableau 1 : Eléments d’un système d’observation évolutif de la Terre
	Eléments du système d’observation de la diversité biologique
	Observation primaire de la diversité biologique (à terre et de l’espace ; locale à mondiale)
	Mécanismes d’échange d’informations (méthodes, protocoles, formats, normes)
	Bases de métadonnées
	Analyse, interprétation, ajout de valeur
	Produits définis par les besoins de l’utilisateur

	Système existant
	Abondance de données non liées d’analyses systématiques, d’échantillonnage ou de diverses méthodologies d’observation fondées sur différentes méthodes et en général pas faciles d’accès (p.ex. de données de travaux de recherche individuels)
	Manque de protocoles en vigueur pour les données/échange d’informations

	Nombre limité de bases de métadonnées sur les séries de données de la diversité biologique spécifiquement conçues avec des normes communes à l’esprit 
	Evaluations fondées sur l’interprétation d’une fraction de l’information existante (p.ex. Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire 2002-2005)
	Cartes, modèles, rapports, évaluations et scénarios tires d’un base d’information superficielle (p.ex. scénarios sur les possibilités de politique générale pour l’objectif 2010 de la diversité biologique contenu dans le GBO-2)

	Besoins en matière de développement
	Mécanisme pour mettre les données sur la diversité biologique à la disposition du public tout en reconnaissant la propriété de l’information, et en garantissant la qualité scientifique
	Mise en œuvre collaborative élargie de mécanismes modernes d’échange d’informations au moyen de méthodes, protocoles, formats et normes communs (p.ex.le Patrimoine de connaissances sur la nature)
	Système cohérent de gestion de l’information sur la diversité biologique 
	Evaluations fondées sur l’interprétation d’une vaste gamme de séries de données de divers domaines qui sont faciles d’accès, soutenant la prise de décisions reposant sur des faits (p.ex. le modèle numérique de terrain)
	Cartes, modèles, scénarios montrant les réponses à des questions spécifiques émanant d’une vaste base d’information 


37. Les efforts d’intégration des données sont actuellement entravés par : 

ad) Les barrières aux normes qui régissent les technologiques et les données ; 

ae) Les contraintes budgétaires ; 

af) Les contraintes comportementales/culturelles ; 

ag) Les barrières individuelles à la politique institutionnelle ; 

ah) Les barrières juridiques et les conséquences pour les droits de propriété intellectuelle 

38. Des mesures doivent être prises pour surmonter toutes ces contraintes. Cela nécessité un effort collaboratif dans de nombreux secteurs.  Un exemple de la plus grande collaboration est celui de l’accès aux données très utiles qui émanent de plates-formes observation installées dans l’espace et de l’utilisation de ces données.  Les consultations sur la nécessité qu’ont les utilisateurs de pouvoir disposer d’un système d’observation de la Terre pour les perspectives mondiales de l’environnement relatives à la diversité biologique comme par exemple un système mondial d’observation de la diversité biologiques sont en cours ; il n’empêche qu’il faut encore résoudre un certain nombre de problèmes. 
39. Dans un premier temps, l’expérience montre que :

a)
Avec 66 pays et la Commission européenne ainsi qu’avec 46 organisations participantes, la composition du processus des Perspectives de l’environnement dans le monde est moins ouverte que celle de la Convention sur la diversité biologique ou d’autres conventions et processus relatifs à la diversité biologique ;

b)
Dans les pays participants, le processus du Groupe sur les observations de la Terre est le plus souvent dirigé par les ministères de la recherche, de la science et de la technologie et il ne répond pas nécessairement aux besoins des ministères de l’environnement ;

c)
Les besoins, les priorités, les buts et les approches convenues dans le cadre de la Convention sur la diversité biologique – ou d’autres conventions relatives à la diversité biologique – ne sont pas nécessairement pris en compte comme orientations pour les consultations du Groupe sur les observations de la Terre consacrées aux besoins des utilisateurs de la diversité biologique ;

d)
Pour atteindre le but à long terme d’un système mondial d’observation de la diversité biologique, il est nécessaire d’avoir un vaste consensus entre les agendas de l’environnement et de la recherche, tant à l’échelle nationale que mondiale.

vI. 
conclusions

40. Les conclusions de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire montrent à l’évidence qu’il est nécessaire pour différentes institutions internationales de faire des gros efforts et de prendre des mesures concertées pour prendre en considération l’éventail tout entier des services écosystémiques, y compris ceux pour lesquels il n’y a pas de marchés formels en place.  Ils mettent également en  relief a nécessité d’adopter une approche beaucoup plus cohérente et soutenue pour renforcer les infrastructures institutionnelles, scientifiques et technologiques ainsi que les capacités de coopération pour le maintien à l’étude de l’environnement tout en fournissant des données et des avis scientifiques ponctuels, précis, crédibles, pertinents et cohérents sur la gestion de l’environnement.
41. L’intérêt très vif porté aux évaluations inframondiales dans le cadre de l’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et au succès plus ou moins grand qu’elles ont remporté en y faisant participer des décideurs semble indiquer qu’il est utile de soutenir les évaluations du type d’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire au niveau national et/ou infrarégional. Ces évaluations devraient dans leur conception prendre en compte :

ai) la nécessité de faire participer les parties prenantes, y compris les décideurs locaux et nationaux, à l’évaluation et de veiller à ce que les non-spécialistes puissent facilement en comprendre les résultats ;

aj) l’utilité particulière des évaluations du type d’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire pour le renforcement des capacités des participants et des parties prenantes ;

ak) la nécessité d’assurer la transparence des résultats des évaluations de la diversité biologique et, dans la mesure du possible, d’accès aux données de base sur lesquelles reposent ces évaluations ;

al) la nécessité d’assurer des normes de données communes (ou métadonnées) pour toutes les évaluations de même que la capacité d’appliquer les résultats de l’analyse locale à l’analyse mondiale ;

am) la nécessité des faire des efforts particuliers pour communiquer le processus et les conclusions de l’évaluation ; 

an) L’énorme potentiel des évaluations du type d’Evaluation des écosystèmes en début de Millénaire et le cadre conceptuel de l’Evaluation pour servir efficacement de passerelle avec le développement et contribuer à l’inclusion de la diversité biologique et des services écosystémiques dans les stratégies nationales de développement et les mesures du bien être de l’humanité ;

ao) la nécessité de réaliser les avantages non marchands tires d’une gestion durable des écosystèmes ;
ap) la nécessité d’évaluer les progrès accomplis dans l’établissement d’objectifs environnementaux nationaux et/ou infrarégionaux.

42. Pour s’assurer que les données et les informations obtenues grâce à ces évaluations et celles obtenues par d’autres moyens sont systématiquement disponibles pour d’autres analyses, il est important de se demander comment concevoir un système cohérent de gestion de l’information sur la diversité biologique et le faire appuyer. Un tel système faciliterait considérablement les futures évaluations régionales et mondiales,  qui devraient avoir lieu à intervalles réguliers.  Sa conception devrait être liée aux efforts en cours pour élaborer un système cohérent d’information en vue du suivi de la diversité biologique. 

-----

* 	UNEP/CBD/SBSTTA/12/1.


�/	Voir le rapport de la cinquième réunion du groupe de liaison sur la diversité biologique à : http://www.biodiv.org/cooperation/BLG�5-rep-final-en.doc


�/	Communication du Mexique en réponse à la notification 2007-004.
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